
pore et une épiuse son epoiux, sans cesser pour cela de
l'aimer.

Ils peuveut le chérir et craindre son indignation, ils
peuvent le chérir /eilemen/ qu'ils craignent surtout de con-
trister son âme, de s rendre indignes de son affection.

Honneur aux pères, aux époux qui peuvent meriter
d'aussi nobles tendresses ! -Honneurs aux coeurs assez
grands et assez délicats pour les éprouver !

Vis-à-vis de Dieu, la plupart des fidèles s'arretent au
premier degré, ils aiment Dieu un peu, et ils le craignent
beaucoup : -ce qui nous préoccupe surtout, c'est le châti-
ment que le pèché attirerait sur nous.

Mais il est des âmes d'élite qui s'élèvent au second
degré, à cette crainte fliale faite toute d'amour et de ten-
dresse : la charité les élève à ce degré d'ahnégation et
d'oubli de soi, qui fait qu'elles ne voient plus tant le châti-
ment qui pèse sur le péché, que l'infâme itigratitude, l'o-
dieux désordre qu'est l'offense de Dieu.

Les Saints savent, sentent, acceptent que la damnation
châtiment du péché est une peine méritée, et, par consé-
quient, une bonne chose : mais l'injure faite à Dieu est une
offense gratuite et d'autant plus monstrueuse qu'elle s'a-
dresse à l'infiniment bon, l'infiniment parfait, de la part
d'un vermisseau tel que nous.

La peine est en soi un moindre mal que n'est l'of-
fense : l'âme sainte craindra donc moins la damnation,
châtiment mérité du péché, que le pêché qui mérite la
damnation ;-embrasée d'amour divin, elle ne voit, ne
veut, n'aime que Dieu, Dieu toujours, Dieu avant tout, le
bien divin avant le bien propre, celui du créateur plus que
celui de la créature.

La vraie crainte de Dieu, c'est /a crnin/e de /'o/Inse
qu'on peulfaire à Dieu.

Les Dons du Saint Esprit doivent survivre à la vie
inférieure d'ici bas, cette crainte noble et généreuse trou-
vera donc au sein de la béatitude éternelle, un épanouis-
sement splendide.

De quelle façon la crainte pourra-t-elle donc s'exercer
au sein du bonheur infini ?

Perdues, abîmées en Dieu, les âmes élues seront con-
me noyées dans l'Océan divin ; éperdues d'amour et d'ad-
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